
tait un beau thème sur leque
il saurait broder tout un livre
Il composait déjà. Sa physio
notuie s'animait sous le coup d
l'émotion intérieur, ses lèvre
souriaient ou son front se plis
sait ; sa main même se levai
parfoiF ; et, d'un geste soit gra
cieux soit énerrique, il accen
tuait son mental discours. C'é
tait un vrai poète que ce Jea
de Kermadec, un poète tpris d
tout ce qui est beau, rtvant tou
ce qui est grand. LeQ arbres
les fleurs, les gouttes de rosée
les prairies vertes le transpor
taient d'enthousiasme, et, quoi
qu'il fÛt le fils d'un diplomate
la forme d'un nuage avait pou
lui presque autant d'importanc
que celle des énêzîementsi.

Tout à ses songes, pour la se
conde fois, sans avoir conscience
il contournait le taillis au sen
tier circulaire. Il rêvait de ce
grand amour qui éclaire toutt
une exi'tence. La vision du
balcon l'avait mis en verv : i
évoquait ses héros. Ceux-ci
avec la flamme de la vie dais le
regard, passaient et le saluaient.
Il dut descendre sur la terre
c'est-à-diie sur le sentier mous
su. Le taillis se remplissait d'é-
tincelles provenant du soleil ta
misé *par les branches ; l'air
était pur ; au loin l'horizon se
dorait ; Jean pointa sur les tou.
relles du château de Champdor
et bient3t il eut atteint une
grille monumentale en fer ou-
vrag .

II

Jean franchit la grille. 1l
fut accueilli par de joyeuses
acclamations. En attendant
l'heure du déjeuner, les hôtes de
la marquise de Champdor
avaient engagé une partie de
crocket ; mais le po? te refusa
d'y prendre part. Tout le joui
il demeure sile..eux, rêveur,
.malgré les spirituelles attaques
de sa marraine.

La marquise était u&- char-
mante petite vieille aux che-
veux d'argent, au cœur hospi-
talier. hlle ne manquait pas
d'esprit, l'aimable warquise ;
elle en avait même à revendre,
et du plus fin et du meilleur.
On aurait pu cependant lui re-
procher un peu d'astuce. Elle
avait dû exécuter tant de man-
ouvres savantes pour marier
brillamment ses filles.... et
elle en possédait une réserve de
six ! Mais la marquise de
Champa'r avait, pour rappro-
cher lei jeunes -oeurs, un tact
incomparable. Elle allumait
les deux flammes sans qu'on de-
vint sa délicate intervention ;
et même, pour la voiler davan-
tage, elle avait soin de susciter
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quelques légers obstacles, qui,
naturellement était toujours
franchis. Aussi quels steccès
dans ses combinaisons matrimo-
niales! Et elle espérait bien
que ce succès lui serait fidèle
pour son filleul Jean. Elle
avait en vue un mariage mer-
veilleux, inespéré !

La marquise passait six mois
à Paris, six semaines à Vichy,
juillet à Trouville et l'automne
dans son splendide domaine de
la côte normande. Elle raffolait

ennes, les Bretonnes, les Hon-
groises, les Napolitaines; toutes
Bi fraîches, si roses, ei sourian-
tes.

LIles se tenaient en groupes, ba-
billant avec animation, se montrant
leurs bouquets,tandis que lady Glen,
fille cadette de la marquise, et fem-
me d'un pair dAngleterre, circulait
d'un salon à l'autre, s'extasiant. ap-
prouvant avec de nombreuses excla-
mations:

" Délicieux ! exquis ! C'est d'un
goût ' Cette chère maman, comme
elle s'entend à toutes choses ; unc fée,

de la vie champêtre, prétendait- avec sa baguette, net pas mieux
elle ; mais elle n'était pas de- ... Qu'en jites-vous, cousine

- puis huitjours dans la solitude Elle s'adressîit à une jeune An.
des bois que, de toutes parts,sur glaise -tu visage doux et régulier et

r ses pressantes invitations, arrî- aux formes un peu grêles , mais cet-
vait une multitude d'aimables te jeune miss était habillée à ravir.
hLees : ses six filles d'abord, Les rubans et les fanfreluches lui

. leurs maris, leurs enfants et donnait l'ampleur qui lui manquait.
tout le train de serviteuis et " Qu'en dites-vous ? " reprit-elle,

. d'équipaes qui suit des duches- Mabel ne répondit rien. Sous l'a-
ses et des vicomtesses million- bri de son éventail, elle 'etait de

nires. Alors,au château, on furtifs regards sur le poète Jean, le
héros, le boute-en-train de Champ-mienait la haute exitence. Du- dor. Jean disait les vers avec tant de

rait la matinée, liberté absolue. feu, les monologues avec tant d'es-
L'après-midi,promenades dans prit ! Mais lii, l'ingrat, ne r upçon-

lei breaks et lfs paniers élé- nait guère l'ad:niration dont l'eave-
gants ; le soir, on jouait des loppait la potique Anglaise. Il était
charades et des comélies. La préoccupé, absorbé. Malgré lui, de-

. marquise aim2't les innovations, puis la veille, il songeait outre mesu-
les surprises. Sous ses chevaux re à Id vision du balcon,à cette jeune
poudréE à l'iris, sans cesse soit veuve, si calme, si belie, si digne., Il ne pouvait analyser cette sou-acrveau i-erchait, combinait des daine sympathie. Etait cc un com-
distractions nouvelles. Un ca- mencem-nt d'amour ? ..... Etait-ce
price pastorai et chariLable à la le coup de foudre, commme disaient
fo:.s venait d'y germer. Pen- nos pères ?
dant toute une semaine elle l'a- Il souriait à cette pensée. Un coup
vait élaboré, et le lendemain de de foudre.....
ce jour de septembre, ou Jean Ah non certes. Il avait vingt-
de Ker.nade, avait entrevu Mme deux ans et MNie de Bliville en a-ait
de Bîiville sur le balcoi de la du moins trente. Cependant, un ins-
Chécaie, la inarquise offrit à sCs tinct secret l'avertissait que leurs
nomiureuses petites-filles, vêtues deux âmes planaient dans les mê-
en bouquetièrea. et à ses huit mes regions, que Berthe avait du

etit-fi., cstulés en Pages, un i, de 'incqu'il seraitî'eitfi~,cotuîcs n ags.ua doux cde lui confier ses pensées dc
fête champêtre. lui demander des conseils ; qu'elle

Le salon était superbe avec les donnerait avec tact, avec délica-
ses vieilles tapisseries et ses por- tesse. Et, comme en amitié, on dé-
traits antiques. Des fleurs s'é- sire !.urtout un confident, un appui,
psnouissaient sur la cheminée, le. vingt-deux ans de Jean de Ker-
sur le pinno, sur les tables. Pa:. madec ce s'effrayaiet pas des tren-

les glaces des iurges fenêtres, t anes de la jeune euve..Au con-
donnant sur le jardin, entrait la Depuis une heure, tantôt sur la
lumière du ciel bleu. terrasse, tantôt appuyé à l'angle de

Mme de Champdor était char- le cheminée, il attendait impatiem-
mée. Jamais elle ne se blasait ment l'arrivée de la sympathique
du spectacle de ses petits-en- châtelaine. Il avait compte la re-
fants parés avec élégance. La voir ; elie n'arrivait pas. C'était une

belle lignée ! Elle pouvait en déception. D'jà ...... Il se raillait
lui-même,mais il était évident que ceêtre fière. Elle allait et venait quelque chose était un vif regret Il

glissant ,a toute petite personne se sentait maussade.
et sa longue traîne de satin La fete pastorale, si gracieuse
d'un violet sombre sur le par- pourtant, lui paraissait insipide. Un
quet ciré. Elle tendait les air de bourrée d'Auvergne, joué sur
mains, eie souriait, eilL faisait la pelouse, là-bas, l'exaspérait. Lui,
de jolies révérences à tous les aimait tant les enfants, qui toujours,
arrivants. Ils venaient nom- à leur adresses avait un mot aimable,
breux des châteaux avoisinants. un gai sourire, regardait distraite-
On ne comptait plus les Suisses- ment les petites bouquetières accom-

ses aux longues nattes, les mi pagnées de jeunes pages leur offrant
m-gaamit la main. Il écoutait,gnonnes Cauchoises au bonnet presque sans l'entendre, leur requê-

gigantesque, les petites Granvil- te charitable faite pour les orphelins
laises avec la barbe coquette, de Mont-Saint-Michel, et, avec in-
plissée sur l'oreille, les Arlési- différence, il donnait une pièce blan-

clie en échange des margurit.>
des brins de réséda.

Puis, tout à coup, son oeil s'éclaira.
Un laquais venait de soulever la por-
tière. D'une voix vibrante il annon-
çait

BGénéral de la Chenaie ! Mme de
Bliville "

Le général s'évançait vers la mar.
quise donnant le bras à sa fille. Si
depuis de longues années il avait re.
noncé à la vie des camps, il conser.
vait toujours l'aspect militaire dans
sa taille droite et dans la noblesse de
son visi'tge.
Une haie s'était formée au passac

de Mine de Bliville, tous la saluaienît
avec respect. Elle était vêtue d'une
robe de satin noir, criie de dente!-
le:, qui la drapait sévèrement. l'as
de fleurs ; seulement, à son cors.ag,
un peigne à galerie d'or. Elle avait
son air grave ,]- le veille, si en rap.
port avec son ')eau visage ; le sang
courait doucement sous la teinte à
peint rosée de ses joues ; taut en
elle disait . diegnité, intelligence.
grandeur d'âme.

Je:n, ainsi que beaucoup d'autre-,
la regardait avec admiration ; mai
indifférente à sa beauté, la jeune
veuve ne s'inquiétait en rien des.
louanges qu'elle eût pu lire dans bien
des yeux. Toute son attention
était d-nnée à sa petite sceur, _a
chère Aliette. Son bel coil bleu,
rempli d'une lumière sereine, se --
sait sur l'enfant, l'enveloppant d une
tendresse profonde.

Sous le noeud de sa coiffure, Ai-
ette était fraictie comme un bouton
d'églantine. Le costume de l'Alsa-
ce lui seyait à ravir. Un fichu de
soie bleue se croisait sur sa poitrine,
et un corselet de velours noir lui
moulait la taille. Elle vient présen-
ter son front à la marquise. Bien-
tôt, elle fut au milieu de ses ame

La vente battait son ple' '. Les
villageoises, en satin et en velotws
volaient d'un groupe à l'autre,offrant
leurs bouquets. Le riant spectacle
de cette jeunesse heureuse mettait un
soiatre sur les visages les plus sen-
eux.

Les roses d'Aliette, cueillies à ta
gerbe du balcon, puis artistement
disposées dans une corbeille de jonc
doré, disparaissaient avec rapidité.

Maintenant, elle se tenait, rougi--
saute, devant Jean de Kermadec, et,
d'une voix timide:

«"Mýonsieur, dit-elle, voulez-vous
ces fleurs ? je !es ai cueillies pour lcs
orphelins......... Choisissez, Monsi-
eur ?"

Jean choisit une rose à demi épa-
nouie, et glissa dans la main d'A!i-
ette un scia..illant louis d'or.

Heureuse de cette fortune inespé-
*ée, l'enfnt s'élança vers sa grande
oeur, qui. d'un sourire, remercia le
oète. Ce sourire suffit pour lame-

ner près de Mme de Bliville. D'a-
bord quelques paroles banales fure..t
&changées sur la grâce des bouque-
Jeres, sur la gentillesse des pages;
?uis, peu à peu, la causerie se fit
>lus intime. Jean se mettait en con-
ance. Il était charmé de l'atten-
ion que lui prêtait la jeune veuve,
lus encore du tour élégant et sim-
Ile, toutefois, qt'elle donnait à sa
>hrase. La suprême distinct oa
xistait dans la forme parce qu'elle
tait dans le fond. Mme de Blivil-


